
« Une Eglise communion d’amour, de compassion, de consolation »
La présence de l’Aumônerie à la Maison d’Arrêt de Mulhouse.

« Au commencement était le Verbe » (Prologue de Saint Jean)
Ce que je choisis de partager aujourd’hui de ma présence à la Maison d’Arrêt de Mulhouse trouve son
fondement dans ce début du prologue de Saint Jean : « Au commencement était le Verbe ». Au
commencement de toute rencontre avec une personne privée de liberté, il y a une parole, parfois
balbutiement, toujours respectueux apprivoisement, avec le souhait d’ouvrir une porte à celui qui est
enfermé.
Je crois que chaque fois qu’un être humain se dit et partage sa parole pour en vivre et en faire vivre, il y a
une continuité avec notre Credo quand nous disons : « Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous. »
Habités par cette conviction et pour permettre à nos frères et sœurs privés de liberté de vivre et de grandir en
humanité et dans la dignité qui est la leur, les membres de l’Aumônerie inventent, proposent des moyens
pour leur donner la parole. Nous avons le souci de susciter le dialogue, de proposer des temps et des lieux
différents pour que la parole circule entre eux et que la Parole de Dieu partagée les irrigue comme une sève
de vie. Autant de façons de conjuguer le Verbe pour qu’il prenne chair et donne vie.

Voici concrètement ma présence à la Maison d’Arrêt :
- Une première visite en cellule - nous avons les clés - de tous les arrivants de la semaine, pour leur

dire que l’Aumônerie existe et que chacun peut avoir la visite d’un Aumônier de sa religion, puisque
l’aumônerie est interreligieuse. Cette démarche laisse chacun libre mais le respect exige une
information qui permet à chacun d’organiser sa vie de détenu. Un talon-réponse leur facilite le
contact.

- Des visites en cellule chez ceux et celles qui le demandent pour un échange humain, spirituel, et
parfois un accompagnement plus personnel, plus régulier.

- Une attention plus vigilante auprès des indigents, des étrangers et de tous les laissés pour compte par
les autres détenus.

- Nous proposons également des partages divers. Ceux qui le souhaitent peuvent s’inscrire et venir au
lieu de culte (salle spacieuse et belle qui leur fait oublier un temps leur cellule petite, sombre et
visitée parfois par les cafards). Nous échangeons sur leur vie, ce qui leur tient à cœur, ce qui les
préoccupe, les événements, l’Evangile. Nous proposons des thèmes de réflexion et prenons en
compte ceux qu’eux-mêmes proposent.

- Des temps de célébration ou l’Eucharistie sont également proposés chaque semaine ainsi qu’une
heure commune de prière silencieuse une fois par semaine pour qui le souhaite.

- Un livre d’or, simple classeur à la disposition de tous, leur permet de s’exprimer en poèmes, textes
ou prières (cf. livret « Prier en prison »).

Ainsi, tout au long de la semaine, quelqu’un de l’équipe à tour de rôle réunit ou rejoint les personnes
détenues qui le souhaitent avec une respectueuse régularité, repère très important dans cette vie quotidienne
d’enfermement. Peu à peu se tisse alors un fil qui relie la vie - passé, présent avenir -, des personnes, les
événements, la Bible et lentement se raconte une histoire d’homme dont les personnes privées de liberté
découvrent que c’est une histoire sainte.

Je peux témoigner que « la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne peuvent l’éteindre ». Car la
lumière du monde, c’est quelqu’un, le Christ lui-même.

« Quand inlassablement l’Eglise écoute, guérit, réconcilie, elle devient ce qu’elle est au plus lumineux d’elle-
même : une communion d’amour, de compassion, de consolation, limpide reflet du Christ ressuscité. Jamais
distante, jamais sur la défensive, libérée des sévérités, elle peut rayonner l’humble confiance de la foi jusque
dans nos cœurs humains (Frère Roger de Taizé). Par ma façon d’être avec les détenus, j’essaie tout
simplement de vivre ce visage d’Eglise pour que Jésus-Christ puisse se révéler.
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